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un messager de lui accorder à déjcuner. Une si mo-iréussi à chasser ces ennemis du christianisme de leur

d tldemande, fuite à la tête d'une armée, ne put paS être pays, les Portuga-is poursuivirent ces adversaire»' redon-

refsée O. réponditqu'on donnerait ce que pouvait of- tables jusqu'au delà de la mer, en A fliqe. 1,e roi Jan,

frir la aiso ; que so n Excellence serait la ie n venue, qui gotverna entre 1411 et 14:33 s'mpara dii poi t îrtiié

nmême tems on n'oublia pas, de lui faire rappeler de Cetita sur le détroit de Gibralter ; et la conquêt.e de

egarde, et de lui faire sentir, Combien il i portait cette place en 1.115 fut la première cause de la décou-

acomtesse, de la voir stricteneunt observe. verte de pay jusqu'alors ieoonus.

ljne bonne réception et une excellente table a tendaie nt Loe troisiène fils dit roi, l'tiletnt Don Hlenri, voua se:

le duc au château. Il convenait que ls Daines de Tli- loisirs aux sqienes, suriont ' J'astronomie et à la géogra-

ringe aiient une bonne cuisine et ob.-ervenit les lois de phie-l serait à dés.irer que tous les princes voul(tmusent

rinîoge talité On se lità peine mis à table qu'iun courrier ainsi e mnployer lurs loisirs. Il quitta doue la cour et

rhpp lle la comtesse de la salle. On quifrme qe les s'é:ablit à I.agos en Algarve, dans le sud du lPcrtugal,

EspagnOls Ont usé d'e violence sui leur passage (ans afin de vivre selon ses inclinations, d'être plus voisin de

lUes villageS, et ont amené le bétail des habitans. la côte d'A fiile, de recueillir tout ce qu-il pourrait ap-

C tharine fut la mère de son peuple ; ce qu'un lit au dei- prendre du pays et de ses ialitais. Il ne s occupa pas

nier de ses sujets, lui arrivait à elle même. Iindignee (le (le projets (le conîquiêoe ; mais d'int projet ;dors genéral

cette iie mais non abandnnée de sa présence d'es-ui était de trouver un chemin de ier pour aer r aux Indes.

prit, elle ordonne a tous ses doiestiques de s'arer e n) Son idee se fixa sur la possibilité d'en trouver un en tour-

toute hâte et on silei:ce et de bien frminer les portes du najît le sud-ouest de 'Afriqe. Car quelques uns

chtoteau. Elle même rei1re dans le salon, où les princes croyaient que l'Afrique s'etend indelfiimeînt au sud

caient encore table. 1E1e se plaint de la manière la mais on le croyait seulenicut, personne navait essaye

plus sensible de ce qu'on lui a rapporté, et de ce que la d'en connaître le bout au contraire une ancienne tradi-

parole impériale avait eté ial re0pe cd. On lui répond tio l r pportait, qu'on avait en effet navigué auto mr de l'A-

pii riant que c' ast l'usage de la guerre ci que sur le pas- frique. D'autres craignirent fiue chaleur insupportable

sage d'une aimée o lie petit empêcher de 1areils acci- en allant au sud, une chaleur qui brûlerait tout ; on se ra-

desg. «C'est ce que nous eutmop, dit-elle ollrt.sée Il ,conta des histoires de bêtes féroces, de torrens de feu,

fuut qu'oe rende n oes pauvres s iJets ce qu'on leir n - d'eaur: bourbeuses, qui s' épaisise l d e sorte qu les vais-

levé-ou e par Die, S'ecie-t-elle d'uie voi açant ne p auvent y voguer. Ces oables àel ceux

du sang' de princes pour du sang de boAufs. près cete qui auraielit autreent fait lessai. Ajoutez cela, qu'on

déclaration intelligible elle se retire dii salon, qui se iemvit que la côte cri évitant la haute mer, quoique la

plit en] peu d'instans d'homnes armés, qui le glaive au boussole fci de-îa enventee.

poing se posent derrière le futeuil des princes pour ser- Henri attentivemn t de tout ce qu'il put ap.

vir le déjeuner. A l'entrée de cette compagnie guerrière, prendre des mrîart'hnuids sur la côte ouest do l'Afrique ; et

le Due d'Albe changea de couleur ; lui et ses gelîs nuiets toutes les nouvelles l reiicosi lis s équierspiotes,
et confondus se voient séparés de J'armée, entoures voyer des vaisseaux à ses frais. iret les rier pilotes,

d'une multitude robuste. Que leur restait---l a fire que intimidés par ces fables craignirent de se risquer bien

prendre patience et réconcilier la Daine oiensée à toute avant dans la mer et retournèrent sans acun resutt.

condition. Henri de Brunswic reprit ses s<ens le pre- 1!Eix deux braves, GouzaloZ Zaca et 'Jristai Vaz, ion-

mier et lit entendre des éclats de rire. Il prit le tour le fièrent leurs paroles de ne pas s'en revenir avant d'avoir

plus raisonnable, loua la sollicitude maternelle de la coi- fait quelque découverte iimpte r orent eurcu es

tesse pour ses sujets et soli courage. Il la aria de se te- orages et les tempêtes ils anécouvri.etit heureusement

nir tranquille, et se chargea de porter le Duc d'Albe -a (en 141S) la petite île de >or'o Sanlo. éeri y envoya

faire tout ce qui serait jste. En etret il cilugagea ce der- une colonie, pour cultiver la esign, les légunimes, les rains,

nier à envoyer immnédiatemîent utn ordre du jotir, pour et 1îour y exeoser à flerette ce cl'animataud, qui e

faire rendre aux habitans les bestiaux enlevés. Dès que Mntiplièrent rapidement, >,àeu 'an ce climat chaud et beau.

la comtesse fut assuree de la restitution, clie présenta aux Un seuî lain donna en peu d'années une drogéniture si

hôtes ses plus humbles rernerciinens, et les prices prirent nombreuse, qu'on lut en emlt craindre qu'elle rie déruisît

conglé d'elle de la manière lat plus poie. (C)tliiijt.)toi-te le l)attoi de l'île.
lPar un teims clair on découvrit de Santos loin dans les

brouillards de l'horizon une grande montagne,et Gonzalez

résolut de faire voile sur ce point. Il découvrit en 1420

l'le de Madère, apparemment couverte d'une seule forêt

impénétrable de 30 lieues de long sur 6 lieues de large.

Dans la presqu'île au sud-ouest des Pyrénées les Arabs On mit le feu à la forêt, qui brula pendant 7 annes a ce
dominaient depuis l'an 711, les Goths avaient été repous- que l'on dit. Henri y établit également une coloie, en-

sés dans les montagnes du nord. Peu à peu ceux-ci se voya des semences dt des animaux domestiques, y fit

relevèrent, battirent les Arabes et vers l'an 1035 il se for- transplanter la vigne de Chypre et la carvie ' sucre de Si-

ma deux nouveaux états goths : l'Aragon et la Castile. cile, et l'une et l'autre réussirent l merveille sous ce beau

Vers 1100 une piovince castillane se rendit indépendante ciel et dans ce sol fertilisé par les cendres encore au-

sous le nom du royaume de Portugal, qui augmenta bien- jourd'hui le sucre de ces Isles est remarquable par sa

tôt son étendue par des conquêtes faites sur les Arabes : finesse ; niais on en cultive peu ; et pour re vi t de Ma-

car Ces étrangers avaient encoi e conservé leur domination dère, ou sait quelle grande quantité on en importe er

'dans lEspagne et le Portwgal méridional. Après avoir Canada ; mais on sait aussi que, gràce à l'industrie de


